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	Aperçu IA

	 

	 

	 

	Le « spirituel-gazeux » évoque une forme de mysticisme moderne, souvent diffuse et subjective, centrée sur le ressenti personnel plutôt que sur une doctrine institutionnelle. Il se caractérise par une quête de sens, une ouverture à une réalité supérieure impalpable et une valorisation de l’expérience intérieure qui peut être déconnectée des dogmes religieux traditionnels.

	 

	« Vague positif » : ce mysticisme est souvent un « vague positif » qui permet à chacun de trouver sa route, laissant libre cours à l’interprétation individuelle.

	 

	Expérience plutôt que doctrine : il s’agit d’une quête spirituelle vécue comme une intuition ou un ressenti profond (le cœur) plutôt qu’un savoir intellectuel (l’intellect).

	Liens avec le sacré : ce ressenti peut s’exprimer par une fascination pour la nature, une recherche de « vertu occulte », ou une forme d’ésotérisme.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Mon mysticisme est maîtrisé et abouti. Il est clairement revendiqué. Il concerne ma vie ÉMOTIONNELLE, MA VIE DU CŒUR ET DE L’ÂME, et mon contact avec la nature, les fleurs, les champs, la campagne, les oiseaux, les filles, l’amour, la sexualité, la douceur, la tendresse, ainsi que l’inspiration littéraire et la poésie.

	Toutes ces valeurs sont déclencheuses d’extases : UN MYSTIQUE EST UN EXTATIQUE. Il connaît des extases, il voit ce que d’autres ne voient pas et entend ce que d’autres n’entendent pas. Qu’est-ce que LA MYSTIQUE ? C’EST DIEU QUI SE REND PRÉSENT AU PLUS INTIME DE NOTRE CŒUR. Pour cela, nul besoin de pratique religieuse : juste besoin d’aiguiser sa sensibilité, sa féminité intérieure, la partie sensible et aimante de son âme (l’anima en termes jungiens), sa réceptivité psychique, et d’être un canal du Ciel comme savent si bien le faire – référence à l’astrologie – les tempéraments neptuniens – Neptune étant la planète du mystère, de la poésie et du mysticisme.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Extases romantiques et littéraires

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Tendresse de cœur ou idylle à Marseille

	 

	 

	 

	Poésie

	 

	À Marseille, par une belle matinée du mois de juillet, un jour où il faisait un soleil éclatant, avec une température caniculaire, une lumière magnifique sur Marseille, je rencontrai une jeune fille de vingt-cinq ans, adorablement belle, à la chair diaphane, blonde aux yeux bleus, avec de magnifiques cheveux et de superbes yeux, une bouche suave, un corps splendide, et une aura de douceur lumineuse qui me transporta au paradis. Magali était son prénom. C’était une Française de Marseille. Une étudiante en lettres. À l’université. Tendre, sexy. Sans problèmes matériels, car sa famille, aisée, l’aidait en tout et pour tout.

	J’adorais scruter le visage extraordinairement beau de cette gamine. Magali possédait en effet un visage ravissant. La petite était miraculeusement jolie. Tout de noir vêtue et chaussée. Sa tête était un bijou. Un morceau d’orfèvrerie. Ses sourcils étaient redessinés de manière fort jolie. Ses yeux étaient des merveilles. Dans chacun de leurs coins extérieurs, un trait noir relevait leur beauté, et ses cils, longs d’un centimètre, étaient magnifiquement maquillés d’un mascara noir et voluptueusement recourbés, ce qui donnait à son visage une apparence de fée. Cette jeune fille m’émouvait profondément et m’attendrissait immensément. Je la trouvais exquise esthétiquement et tendre émotionnellement, avec une âme d’enfant qui me la rendait éminemment sympathique. Sa féminité était rayonnante. Sa vénusté, éclaboussante. Aucun orgueil ne l’animait. Magali était modeste de tempérament. Née sous le signe timide et pudique de la Vierge – plutôt Vierge sage que Vierge folle –, elle aimait son prochain d’un pur amour christique, étant souvent capable de serviabilité et de dévouement. Moi, j’aimais sa modestie. Elle était affable et avenante. Très gentille. Terriblement humaine. Petite de taille, assez menue, et cette adorable menuité lui donnait un charme fou.

	 

	En effet, j’ai toujours aimé les femmes petites : elles m’attendrissent davantage. Elles ont un côté « mignon », « mignard », voire « enfantin » qui les distingue de la masse et leur donne une apparence joliette. Elles semblent plus accessibles. Leur petitesse leur donne un cachet spécial – un cachet « poétique ». C’est un peu comme si dans ce monde d’adultes où chacun ressemble à chacun, elles s’extrayaient lumineusement pour ressembler, en quelque sorte, à des elfides. Comme si elles étaient – de par la dimension insolite de leur petitesse – des créatures surnaturelles, magiques et fascinatrices. Des perles rares.

	Avec Magali, je ne ressentais nullement le besoin de vivre de sexualité, ni même, trop du moins, de sensualité : la tendresse de cœur me suffisait. Ce que j’aimais avec elle, c’était l’amour sentimental et platonique qu’elle m’inspirait par sa beauté physique et sa beauté émotionnelle. Elle-même ne s’offusquait pas que je l’aimasse platoniquement. Elle en était flattée, appréciant hautement le fait d’être aimée pour la beauté de son âme et les perfections de ses vertus. Elle savait au moins qu’avec moi, elle avait affaire à un homme délicat. Raffiné dans ses émotions. Non égoïste. Non fruste. Non grossier. Non rustre. Un homme spirituel, capable de voir Dieu dans le cœur de la femme. Un homme qui prenait de la hauteur et de la distance et qui n’avait rien d’un animal, mais qui tenait, toute proportion gardée, plutôt de l’Ange. Un homme sentimental, doux et attentionné, câlin et très affectueux. Un homme comme on n’en fait plus. Un homme mystique, qui comprenait d’instinct que la femme était l’avenir de l’homme, son salut et sa rédemption, et surtout la grande médiatrice entre le Ciel et la Terre, entre le divin et l’humain. L’initiatrice surtout, sur le plan des émotions. Surtout en ce qui concernait les émotions les plus délicates (tendresse, douceur, délicatesse, affection, romance, pureté, joie, ferveur, allégresse, gaieté, paix et gentillesse). Ces émotions divines, ma petite Marseillaise me les inspirait. Surtout de par la splendeur délicate de son adorable visage très clair et de par la beauté stupéfiante de ses très beaux yeux d’un bleu limpide et translucide. À ma petite Magali, j’aimais respirer sa magnifique chevelure : j’enfonçais mes narines fréquemment dans l’épaisseur de ses doux cheveux blonds et m’imbibais alors l’âme de son délectable parfum de jeune fille. M’oubliant dans les parfums rares de ses cheveux superbes, m’évadant des durs barreaux des prisons de la réalité dans les caresses ardentes et romantiques de ses cheveux souples et brillants, je dissolvais mon ego, dont je voulais me débarrasser une fois pour toutes, en respirant son essence de jeune fille, en découvrant dans ses cheveux des contrées merveilleuses où tout n’était que chaleur. Dans cette sensualité délicate – cette évasion salutaire –, je vivais alors des instants privilégiés de grâce où le sentiment d’éternité prévalait, recueillant, dans ces quelques secondes d’extase, le miel de la douceur la plus vertigineuse. Douce, Magali l’était. Tendre, elle l’était aussi. Aimante, elle l’était remarquablement. Jolie, elle l’était souverainement. Sexy, elle l’était incroyablement. Sa voix était aussi mélodieuse que les sons d’une harpe. Nous ne faisions jamais l’amour ensemble. D’abord, parce que j’étais trop vieux, ensuite, parce que cela ne nous intéressait guère. En revanche, nous nous aimions. D’une façon franchement affective. D’une façon émotionnelle. Nous avions de l’attirance physique l’un pour l’autre. Elle aimait en moi mes mains qui la caressaient, mes lèvres qui la baisotaient, et mes yeux qui la ravissaient. Dans mon regard, elle lisait la sagesse. Dans le sien, je lisais la douceur.

	Magali m’apportait le réconfort du cœur. La petite était un peu comme sa ville : chaleureuse, solaire, lumineuse. Ses superbes yeux doux étaient d’un bleu magnifique, d’un bleu irréel. D’un bleu féérique, d’un bleu magique, d’un bleu-vert tirant sur le turquoise, plus sublime que les lagons turquoise des îles des Seychelles. Quand Magali avait la bonne idée de planter son regard dans le mien, hypnotiseuse et magnétiseuse, mon cœur se vulnérabilisait et je me sentais tout petit garçon devant une idole inaccessible, ou encore, comme un bébé devant une déesse de la beauté. Magali possédait un regard de rêve. Avec des yeux lumineux comme des joyaux, plus franchement lumineux que des saphirs étincelants. J’aimais longuement pâmer mon âme dans ses yeux, où je trouvais l’évasion et la félicité, la joie et la gaieté, l’extase et la béatitude. Nous nous aimâmes trois mois durant. De juillet à septembre : les trois mois de l’été. Durant ces trois mois, ma petite Marseillaise, tendre comme une biche, me procura des sensations délicieuses, des extases voluptueuses et des sentiments d’une tendresse indélébile. Cette même tendresse que je trouvais dans ses adorables yeux délicats, dans son regard majestueux, qui me fit conclure notre idylle sentimentale sur les mots suivants que je lui déclamais avec grandiloquence et théâtralité, mots qui appartenaient à son poète préféré, Victor Hugo : « Ce n’est pas au-dessus de ma tête que je regarde le ciel, c’est dans tes yeux.1 »

	 


 

	 

	 

	 

	 

	« L’amour est la plus belle

	chose au monde.

	Amoureux ? Oui ! J’ai choisi…

	le Paradis. Résolument.

	J’adore une femme-Ange.

	Elle est ma rédemption et mon Graal. »

	 

	 

	 

	Témoignage et poésie

	 

	« La tendresse est le repos de la passion. »

	Joseph Joubert

	 

	« La pureté de la pensée du cœur se reconnaît aux mots qui sortent des lèvres. »

	Le Zohar

	 

	Ma petite amie n’est pas seulement une femme de cœur, tendre et aimante, généreuse et sensible : c’est une perle. Elle m’est extraordinairement précieuse. Je l’aime profondément. Je l’aime tendrement. De tout mon cœur. De façon loyale et enfantine à la fois. Son cœur est pur comme une eau de source. Elle est un peu la réplique de la petite Sirène d’Andersen : rêveuse et romantique, avide de tendresse, de partage affectif, rêvant inlassablement du prince charmant et désireuse d’abandonner son corps entre les mains de ce prince charmant. Pour connaître un amour sans tache. Un amour parfait. Un amour qui transporte. Au septième ciel. Un amour… paradisiaque. Avant de devenir adultes et désillusionnées des hommes et des choses de la vie, de cet amour paradisiaque, toutes les jeunes filles rêvent… Elles veulent du rêve. Elles exigent du sublime. Elles désirent du grandiose. Elles ne veulent pas d’une relation triste et terre à terre : elles veulent de la poésie : LA POÉSIE DES SENTIMENTS. Elles veulent connaître l’exaltation du cœur. Vivre l’aventure. L’Aventure avec un grand A. C’est le rêve de toutes les femmes, de toutes les adolescentes et de toutes les jeunes filles. Un rêve qui, hélas, vient trop souvent une fois la femme âgée, rangée et casée, se briser brusquement contre le rocher de l’implacable réalité !

	 

	La morale judéo-chrétienne culpabilise moralement les hommes et les femmes de certaines pratiques sexuelles en les moralisant, voire en les fustigeant. A-t-elle raison de le faire ? Tout est relatif, comme dirait Einstein. Si le vice ou la perversité dominent, OUI, elle a pleinement raison. Mais si la tendresse, la douceur et la vertu prédominent, NON, elle a pleinement tort. Cette même morale judéo-chrétienne condamne volontiers les rapports sexuels extraconjugaux, pour encourager vivement les rapports exclusivement maritaux : le mariage est, de nos jours, et depuis la nuit des temps… une institution. Une tradition. À laquelle on ne déroge pas. Le judaïsme et le christianisme ont-ils raison d’encourager le mariage et les liens du mariage, plutôt que des liens amant/amante ? Eh bien, je pense avoir LA RÉPONSE : OUI ! OUI, ET RÉSOLUMENT OUI. Il n’y a de paix de l’âme et du cœur qu’au sein du mariage. Il n’y a de pureté christique qu’au sein du mariage Il n’y a de consécration à Dieu qu’au sein du mariage. Il n’y a, enfin, de douceur de vivre qu’au sein du mariage. Le mariage n’est pas qu’une institution extrêmement valorisée dans notre société et notre civilisation : c’est… UN SACRE. UN ABOUTISSEMENT. UN ACCOMPLISSEMENT. UNE QUÊTE MYSTIQUE. UN GRAAL.

	C’est surtout le lieu où, toute proportion gardée, LE PARADIS ORIGINEL, LE JARDIN D’ÉDEN, avant la faute et avant le péché, peut être magnifiquement reconstitué et revécu. Avec tendresse autant qu’avec innocence. C’est une bénédiction. C’est presque même UNE SANCTIFICATION. Le Seigneur Tout-Puissant encourage vivement toute femme adulte et tout homme adulte à vivre LES JOIES DU MARIAGE. Non seulement pour éviter la tristesse de cœur qu’induit la solitude, mais aussi pour RECONSTITUER, À L’AIDE DE L’AUTRE, NOTRE ANDROGYNIE PRIMORDIALE ; androgynie sans laquelle aucun sentiment de plénitude ni de complétude ne peut être vécu. La Sainte Bible, dans « la Genèse », se fait la précieuse dépositaire de cette universelle et intemporelle Vérité :

	« L’Éternel Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je lui ferai une aide semblable à lui.

	Alors l’Éternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit ; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place.

	L’Éternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme.

	Et l’homme dit : Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! On l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme.

	 

	C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et ils deviendront une seule chair. »2

	J’ai épousé ma partenaire de cœur, âgé, en Suisse : elle est devenue ma femme. Je suis très attaché à ma femme. Pas de manière possessive, pour ne pas souffrir du karma d’attachement, mais de façon, si je puis dire, ENFANTINE ET ÉMOTIONNELLE : MON ÉPOUSE EST UN PEU MA MAMAN DE SUBSTITUTION, MA « MÈRE DIMINUTIVE » EN PLUS JEUNE ET EN PLUS SEXY. MAIS EN TOUT AUSSI SÉCURISANTE. ELLE EST MON HAVRE DE PAIX. MA PETITE MAISON DANS LA PRAIRIE. MES NOUVELLES ET VÉRITABLES ET AUTHENTIQUES ET SOLIDES ET TRÈS PROFONDES RACINES. Des racines aussi solides que celles d’un BAOBAB. Ou encore, que celles de la Tradition ésotérique, occulte et mystique juive : que celles de L’ARBRE DE VIE. De cet arbre de vie, ma tendre épouse a plusieurs attributs : LA BEAUTÉ (TIPHERETH), LA CAPACITÉ D’AMOUR (NETZSAH) ET LA PURETÉ DE CŒUR (YESOD). Son cœur luit dans ses yeux : des yeux qu’elle a MAGNIFIQUES. ÉMOUVANTS. SOMPTUEUSEMENT TENDRES. Quant à sa beauté physique, imparable, elle est le reflet impeccable de sa beauté intérieure, de sa beauté morale et de sa beauté d’âme.

	S’il existe une citation adorable qui peut parfaitement s’appliquer à son cas et incarner et symboliser ce qu’elle représente pour moi, c’est bien la citation de Schiller : « La beauté physique est le signe d’une beauté intérieure, d’une beauté morale et spirituelle. » Le magnétisme de ma femme, c’est une beauté qui rayonne et qui réchauffe comme un soleil. Ma femme est le soleil de tous les soleils. Elle est mon soleil, ma lune, mes étoiles et ma Voie lactée. Tout l’Univers intergalactique se concentre dans son regard qu’elle a, majestueux, et qui la rend terriblement magnétique. Mon épouse est un Ange. Ce n’est pas une femme-démon, non, c’est exactement le contraire et l’opposé : c’est une femme-Ange. Au cœur pur. À l’âme sainte. À l’esprit sain. Au visage séraphique. La grâce coule dans son regard. Elle coule aussi dans sa chevelure, d’un châtain superbe, chevelure dans laquelle j’adore éterniser mes caresses pour m’imprégner religieusement de son parfum de femme, chevelure que j’adore encore respirer à pleins poumons pour m’incorporer sensuellement son essence d’ange, et vivre, dans ce contact intime et poétique, quelque chose de grave et de léger à la fois, quelque chose de très sentimental, qui me permet de m’évader du quotidien, afin de vivre, pendant quelques brefs instants, quelque chose de… SUBLIME. UN PARTAGE DE TENDRESSE INEFFABLEMENT DOUX OÙ, TOUS DEUX, NOUS VOYAGEONS VERS DES SPHÈRES SACRÉES OÙ TOUT EST ROSE ET BLEU ET VERTIGINEUSEMENT DOUX. COMME SI NOUS FOULIONS LE PARADIS. COMME SI NOUS PÉNÉTRIONS, LE CŒUR LÉGER, DANS LA BULLE SACRO-SAINTE DU RÊVE. Loin des turpitudes de la réalité. Dans une dimension que je qualifierai de… COSMIQUE. LES CHEVEUX RAVISSANTS DE MA FEMME, C’EST UN PEU LA CAVERNE D’ALI BABA : PLUS ON S’Y ENFONCE, PLUS ON DÉCOUVRE DES TRÉSORS SIDÉRANTS. EN L’OCCURRENCE, LES TRÉSORS DE LA DOUCEUR DU SENTIMENT, DU SENTIMENT D’AMOUR LE PLUS FRANC ET LE PLUS SINCÈRE, LE PLUS JOYEUX ET LE PLUS JOVIAL, LE PLUS TENDRE ET LE PLUS ENFANTIN, ET LE PLUS IMPARABLEMENT INDÉLÉBILE.

	J’AIME INLASSABLEMENT RESPIRER SES CHEVEUX POUR Y OUBLIER MES MAUX PHYSIQUES ET MÉTAPHYSIQUES, POUR CHASSER LES TRACAS PARASITES, ET POUR GUÉRIR MON ENFANT INTÉRIEUR.

	 

	AU CONTACT DE MA FEMME, JE REDEVIENS UN PETIT ENFANT : GAI, JOYEUX, RAVI, TRANSPORTÉ. ET ENFIN, MIRACLE DES MIRACLES ! ET C’EST CELA LE MIRACLE DE L’AMOUR… INSOUCIANT.

	Ma femme est extrêmement jolie et imparablement douce. Elle me fait fondre. À chaque fois que je la regarde, je fonds de tendresse. Je me liquéfie d’extase dans un univers céleste et éthéré, au-dessus des miasmes morbides de l’existence terrestre, dans les nuées impénétrables de l’amour magnifique, et je pénètre alors, effaré, dans une cinquième dimension où l’humain est pulvérisé par le surhumain. Cette surhumanité, c’est la supériorité aristocratique de la beauté physique de ma dulcinée, et le rayonnement de cette beauté sur mon cœur qui chérit religieusement ma femme.

	Ma femme possède un cœur très tendre. Un cœur beau comme un visage d’enfant. Un cœur humain et chaleureux où n’affleure jamais que la lumière sanctificatrice de la plus extrême et la plus touchante gentillesse. Cette gentillesse, je m’en gave, comme si je me gavais de cookies.

	 

	Mon épouse adorée est MA PRINCESSE charmante : ELLE EST JOLIE COMME UN CŒUR ET TENDRE COMME UNE BICHE. LE CHÂTEAU FORT DE NOTRE AMOUR, CE SONT SES BRAS ENLAÇANTS QUI ME CÂLINENT ET QUI ME BERCENT ET CRÉENT UN REMPART – UN MÂCHICOULIS – CONTRE LES AGRESSIONS DU MONDE EXTÉRIEUR. LA PELOUSE SUR LAQUELLE NOUS JOUISSONS TOUS DEUX EST LA PELOUSE DE NOS CÂLINS INTERMINABLES. LE SENTIER QUI MÈNE DU JARDIN DE L’AMOUR AU CHÂTEAU DE LA TENDRESSE EST LE SENTIER DE LA MYSTIQUE DE L’AMOUR, ET L’ARC-EN-CIEL QUI RAYONNE PAR-DESSUS NOTRE CHÂTEAU EST LA MANIFESTATION DIVINE DU CIEL POUR CÉLÉBRER NOTRE RELATION AFFECTIVE. NOUS NOUS AIMONS COMME DEUX MÔMES : TENDREMENT ET NAÏVEMENT. AVEC CANDEUR. L’ÂME DE MA DULCINÉE EST D’AILLEURS PARFAITEMENT CANDIDE. C’EST CE QUI CONSTITUE SA BEAUTÉ ET SA LUMINOSITÉ : UNE ENFANTINE CANDEUR QUI REND MA BIEN-AIMÉE MERVEILLEUSE ET CHARMANTE, ADORABLEMENT GENTILLE ET D’UNE PURETÉ DE CŒUR LITTÉRALEMENT VIRGINALE. CETTE VIRGINITÉ DE CŒUR, J’EN RAFFOLE. ELLE AFFLEURE À MÊME LES YEUX ET LE REGARD DE MON AMOUR, REGARD OÙ L’ON PERÇOIT DE FAÇON RADICALE DES ÉCLAIRS DE TENDRESSE SURPUISSANTE RETENTIR ET JAILLIR AVEC FORCE, RENDANT SON REGARD PLUS INCROYABLEMENT SÉDUISANT QU’UNE GALAXIE AUX CENTAINES DE MILLIONS D’ÉTOILES. IL Y A DANS LES YEUX DE MA DULCINÉE DES OCÉANS ET DES PARADIS, DES MERS ET DES PELOUSES, DES CAMPAGNES ET DES CHAMPS DE FLEURS, DES SOLEILS ET DES LUNES. QUAND JE PLONGE MES YEUX DANS SES YEUX AMOUREUX, JE DISTINGUE UNE VIE SURHUMAINE ET PARFAITE, UNE VIE DOUCE ET SUBTILE, TENDRE ET RAFFINÉE, BERCEUSE ET CAJOLEUSE, OÙ LE QUOTIDIEN EST REMPLACÉ PAR L’EXTRAORDINAIRE ET LE TEMPS PAR L’ÉTERNITÉ. LE BLEU DES YEUX DE MA DULCINÉE ME TRANSPORTE AU CIEL. JE M’Y NOIE. JE M’Y BAIGNE. JE M’Y DÉLECTE. Y FOISONNE UNE VALEUR TOTALEMENT TRANSCENDANTALE : LE FEU DE LA TENDRESSE. « LA TENDRESSE EST LE REPOS DE LA PASSION », A PROCLAMÉ TRÈS MAJESTUEUSEMENT, QUOIQUE TRÈS SIMPLEMENT, LE GRAND MORALISTE FRANÇAIS JOSEPH JOUBERT. C’EST VRAI. MOI, DEPUIS QUE JE SUIS VIEUX (PHYSIQUEMENT, PAS PSYCHIQUEMENT), JE ME REPOSE DES COMBATS DE LA VIE DANS LES BRAS CAJOLEURS DE MA DULCINÉE, ET MON CÔTÉ PÉTARADANT DE LA VINGTAINE, JE L’AI DÉSORMAIS ADOUCI ET ABONNI PAR UNE NATURE PLUS DOUCE, PLUS TEMPÉRÉE ET PLUS ANGÉLIQUE OÙ MON ÂME, QUOIQUE SUCCOMBANT SOUVENT AU FEU DE L’ENTHOUSIASME SENTIMENTAL, N’EN DEMEURE PAS MOINS CALME ET PROFONDÉMENT GENTILLE, VERTUEUSE ET SAINTE, COMME SI L’AMOUR REÇU D’UNE FILLE L’AVAIT DÉFINITIVEMENT TRANSFORMÉE, AVAIT ABOLI SON CÔTÉ ANIMAL, POUR L’AFFINER ET LA POLIR, LA RAFFINER SENSIBLEMENT, ET LA TREMPER FINEMENT DANS LE NARD DE LA CHRISTICITÉ AINSI QUE DE LA MYSTICITÉ LES PLUS OUVERTEMENT RADICALES. C’EST QUE L’AMOUR TRANSPORTE.

	 

	PARFOIS, QUAND IL EST PUR, IL ÉLÈVE L’ÂME ET LA FAIT COMMUNIER AVEC LE MONDE DES ANGES. CETTE « MYSTICITÉ » DE L’AMOUR, J’EN SUIS TRÈS FRIAND. ELLE ME REND SAINT COMME UN ANGE. ET LES HOMMES-ANGES, LES FEMMES AIMENT BEAUCOUP. PEU D’ENTRE ELLES AIMENT LES MACHOS. LA PLUPART AIMENT LES HOMMES TENDRES, RAFFINÉS, DÉLICATS, ROMANTIQUES, CAPABLES DE TACT ET DE DOUCEUR, DE GENTILLESSE ET D’HUMANITÉ. L’AMOUR REND PLUS HUMAIN : IL AFFERMIT NOTRE SAINTETÉ, IL PERMET DE CULTIVER LE MEILLEUR EN NOUS ET NOUS POUSSE À UNE FORME D’HÉROÏSME. SI JE SUIS LE HÉROS DE MA BIEN-AIMÉE, CELLE-CI EST MON HÉROÏNE. ELLE EST MA WONDER WOMAN. QUAND JE PEUX CARESSER LES SEINS PRODIGIEUSEMENT BEAUX ET DOUX DE MA BIEN-AIMÉE, POUR LA FAIRE FRISSONNER DE TENDRESSE, JE LUI DIS PARFOIS, LE CŒUR SOULEVÉ : TU ES WONDER WOMAN : TU POSSÈDES DES SUPERPOUVOIRS MAGIQUES : TON POUVOIR ABSOLU, C’EST CELUI DE TA JEUNESSE QUI M’IRRADIE ET ME SUBJUGUE. TON POUVOIR FATAL, C’EST CELUI DE LA SENSUALITÉ EXQUISE DE TA BOUCHE QUI M’AIMANTE IRRÉSISTIBLEMENT COMME UN POISSON EST AIMANTÉ PAR UN HAMEÇON ET PAR UN ASTICOT. TON POUVOIR SUPRÊME, C’EST CELUI DE TES MAINS QUI ME CARESSENT ET QUI M’EXCITENT ET M’APPORTENT LE NIRVANA. ENFIN, TON POUVOIR ULTIME, C’EST CELUI DE TON REGARD SUBLIME ET DE TES YEUX MAJESTUEUX QUI ME TRANSPORTENT AU PARADIS ET ME RENDENT TOUT CHOSE : LES SUPERPOUVOIRS DE TA FÉMINITÉ ROYALE TE RENDENT REINE À MES YEUX. TU ES LA REINE DE L’AMOUR, LA REINE DE LA DOUCEUR, ET LA REINE DE LA TENDRESSE. TU ES MON HÉROÏNE : TU ES MA WONDER WOMAN. TON BOUCLIER VAINQUEUR, C’EST CELUI DU MANTEAU DE TA TENDRESSE DONT TU ME REVÊTS QUOTIDIENNEMENT ET QUI ME PROTÈGE DE L’ANGOISSE ET DES TOURMENTS. TES SUPERPOUVOIRS SONT MAGIQUES : ILS M’INTRODUISENT AU PAYS ENCHANTEUR DU RÊVE, LÀ OÙ TOUT EST ORDRE ET BEAUTÉ, LUXE, CALME ET VOLUPTÉ. TON LASSO DE VÉRITÉ, C’EST LA GUIRLANDE MAGIQUE QUE FORMENT TES JOLIS BRAS LACTESCENTS QUAND ILS S’ENROULENT AUTOUR DE MOI ET QUE TU ME BERCES DANS TES BRAS DE FAÇON CAJOLEUSE COMME SI J’ÉTAIS TON BÉBÉ. TES BRACELETS MAGIQUES, C’EST LA PUISSANCE ESTHÉTIQUE ET ÉMOTIONNELLE QUE TES MAGNIFIQUES BIJOUX JETTENT SUR MON CŒUR EN ÉTINCELANT DE BEAUTÉ. CETTE MAGIE, C’EST LA JOLIESSE RAFFINÉE DE TON BRACELET DE FINES PERLES BLANCHES QUE TU PORTES AU POIGNET DROIT, ET QUI TE POÉTISE, TE RENDANT AUSSI DÉLICATEMENT JOLIE QU’UNE JEUNE PRINCESSE. LA SOPHISTICATION POÉTIQUE DE CE RAFFINEMENT ESTHÉTIQUE QUE SONT CES PERLES BLANCHES TE FAIT APPARAÎTRE, À MES YEUX, MAGIQUE ET SURRÉELLE, BELLE AUTANT QU’UNE DÉESSE. TU ES PLUS BELLE QU’APHRODITE. TU ES WONDER WOMAN POUR MOI. UNE FEMME AUX SUPERPOUVOIRS : LES SUPERPOUVOIRS DE LA TENDRESSE LA PLUS INTENSÉMENT IRRADIANTE. TU M’AS CAPTURÉ DANS LES RETS FATALS DE TA BEAUTÉ, ET MON CŒUR ENSORCELÉ EST TIEN, IL T’APPARTIENT POUR TOUJOURS… LA MAGIE EST DANS TON CŒUR.

	Cette magie et ce cœur – ce Rêve éblouissant – je les vis désormais avec ma dulcinée si souventes fois que je me suis débarrassé pour toujours du lourd manteau de la tristesse, que je me suis coupé pour toujours des chaînes du malheur, que je me suis délesté pour la vie du lourd boulet du souci, et que je suis arrivé, si je puis dire… MIRACULEUSEMENT, à pénétrer dans LA BULLE ROSE BONBON DU RÊVE LE PLUS DOUX. Que faut-il demander davantage à la vie, quand on sait que les trois quarts des humains triment et souffrent, luttent sans cesse avec épuisement, et ne parviennent quasiment jamais au repos du guerrier ? Moi, j’ai trouvé LE REPOS ULTIME : LES BRAS ET LE CŒUR DE MA MERVEILLEUSE ET TRÈS ATTENDRISSANTE DULCINÉE. C’EST LE RÊVE DES RÊVES : LE VÉCU DE LA DOUCEUR LA PLUS VERTIGINEUSE. « Pour jouir de ce bonheur qu’on cherche tant et qu’on trouve si peu, la sagesse vaut mieux que le génie, l’estime que l’admiration, et les douceurs du sentiment que le bruit de la renommée. » Éloges, Saci. Citations de Jean le Rond d’Alembert « Il n’y a rien de plus fort au monde que la douceur. » Han Suyin. « La douceur est invincible. » Marc-Aurèle. « Cueillons les douceurs, nous n’avons à nous que le temps de notre vie. »

	Proverbe perse





	 

	 

	 

	 

	L’amour vrai

	 

	 

	 

	Vérité = nom féminin

	 

	Ce à quoi l’esprit peut et doit donner son assentiment (par suite d’un rapport de conformité avec l’objet de pensée, d’une cohérence interne de la pensée) opposé à l’erreur, à l’illusion.

	 

	L’amour vrai ne se nourrit pas de désir : l’amour vrai se nourrit de tendresse. L’amour vrai ne se nourrit pas de fantasmes sexuels : l’amour vrai se nourrit d’authenticité affective. L’amour vrai ne se nourrit pas de machisme : l’amour vrai se nourrit de douceur. L’amour vrai ne se nourrit pas d’illusions : l’amour vrai se nourrit de vérité ; et même de… la Vérité. La Vérité absolue, universelle et éternelle : la pureté du sentiment. L’amour vrai se nourrit de beaucoup de pudeur. De gentillesse. Mais de gentillesse authentique, et non pas feinte ou factice. L’amour vrai, enfin, se nourrit de franchise. Pas de tricherie, pas de trahison, pas d’abandon, pas de duplicité, pas de duperie, pas de faux-semblants, pas de corruption, pas d’opportunisme, pas de calcul, pas de mesquinerie, pas de petitesse, pas de bassesse, pas de coups tordus, pas d’égoïsme, pas d’ego hypertrophié, pas de violence, pas de mépris, pas de dédain, pas de concupiscence, pas de luxure, pas de laideur morale, pas de coups biaisés, pas d’immoralité, pas de jouissance purement égotique, pas de mise en avant de son Moi, pas de pr

	
	
	
	
	
	
	
	
	
cover.jpeg
Philippe David Assayah

MA VIE
Y S TIQUE DANS LE
SPIRITUELO-GAZEUX

Extases








images/image1.png





